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L'introduction précoce des langues étrangéres á l'école 
publique semble s'offrir en Europe comme 1'une des volea 
de la construction européenne. Mais quels sont les enjeux 
d'un tel enseignement?. Quels objectifs pédagogiques lui 
donner?. Qu'est-ce qu' on peut en attendre?. A quel &ge commen-
cer?. De nombreuses questions se posent au moment de commencer 
une expérimentation qui alt des garantles pédagogiques et 
scientiflques. 
OBJECTIFS 
Plus que dans aucun autre domaine, on ne peut se tromper 
et engager les enfants dans un apprentlssage aussi complexe, 
au moment du développement de la fonction llnguistlque de 
l'enfant sans Stre sQr que cet apprentlssage va développer 
des compétences réelles. 
Jusqu'á présent 1'apprentlssage précoce était 1'apanage 
d'écoles privées, réservées aux classes sociales les plus 
favorisées économiquement et culturellement. Elargir cet 
enseignement á l'ensemble de la population scolaire, done 
aux classes deéfavorisées, oblige á se reposer des hypothéses 
de base et á adopter des stratégies pédagogiques concernant 
ees milieux. 
On doit done se poser des objectifs psycholinguistiques 
(Sge de l'enfant et développement de la fonction linguistiques) 
et sociolonguistiques (milieux sociaux différencles et introduc 
tion d'une nouvelle culture) au moment d'élaborer le matériel.~ 
Dans l'expérience que nous présentons, destines á l'école 
publique et á des milieux défavorisés, nous sommes partis 
de l'idée que 1'introduction précoce d'une langue étrangftre, 
au lieu de perturber le développement de la langue maternelle 
(L.N.), objection fréquente, pouvait au contraire contribuer 
positivement au développement de la fonction linguistique 
dans son ensemble. 
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En effet, cette nouvelle langue peut permettre a 1'enfant 
de creer une premiére conscience métallngulstique par contraste 
et aider á structurer les deux langues par intéraction. 
Ces effets peuvent aider 1'enfant au niveau de son développe-
ment cognitif et de son développement linguistique et on 
peut espérer contrecarrer en partie l'échec scolaire dont 
1'un des facteurs principaux est un manque de structuration 
du systéme linguistique et un écart considerable entre la 
lague parlée'par 1'enfant et la langue scolaire. 
La langue étrangére dans le cadre de 1'introduction 
précoce doit se caractériser par une étroite collaboration 
avec la langue maternelle. Elle doit étre introduite oralement 
pendant plusieurs années pour que 1'oral et l'écrit de 
la L.M. se mettent en place et se stabilise. Les structures 
linguistiques et les thémes travaillés doivent s'harmoniser 
avec le programme de L.M., ainsi que les objectifis linguisti-
ques. Introduire une dichotomie peut nuire á l'enfant, au 
lieu de la stimuler. 
L'enfant ne peut, á cet &ge, avoir de motivation personne-
lle ni culturelle qui soutienne cet apprentissage. Mais 
il a une motivation pour la langue en general puisqu'il 
développe 1'apprentissage de sa propre langue. II est á 
ce qu'on appelle "l'Sge linguistique". Si bien qu'il a une 
curiosité naturelle et qu'il accepte volontiers une nouvelle 
langue. II faut cependant méthodol^ogiquement utiliser ses 
intérfits: pour la découverte de lui-mSme et de son entourage 
et pour le Jeu. L'aspect ludique est fondamental et permet 
d'introduire une communication linguistique effective correspon 
dant á son &ge. Par Silleurs on peut développer & partir 
du Jeu des elementa culturéis de la 2éme langue qui développe-
ront des connaissances profondes et une approche d'une nouvelle 
culture, ouvrant ainsi l'enfant á l'"Autre" et favorisant 
le rapprochement des peuples par une connaissance intériorisée 
de la langue et de la culture. 
L'introduction précoce d'une langue étrangére (L.E.) 
doit se fonder sur le développement de la fonction linguistique 
et opérer par objectifs de niveaux linguistiques, permettant 
& l'enfant une participation active á la structuration de 
son propre systéme linguistique. L'enfant doit étre conduit 
vers un bilinguisme equilibré, c'est pourquoi, il faut partir 
de sa réalité personnelle (du développement de sa L.M.) 
et respecter son rythme d'acquisition. C'est la m¿thodologie 
qui doit Stre au service du processus d'acquisition linguisti-
que de l'enfant et non pas l'enfant au service d'une méthode 
d'enseignement. Les aspects psycholinguistiques sont done 
fondamentaux pour 1'élaboration du matériel pédagogique. 
Le choix de 1'&ge du commencement de ce type d'enseigne-
ment est fondamental. Ici le principal critére reste celui 
du développement du processus d'acquisition de la L.M.. 
A partir de 8 ans, on ne peut guére parlar d'apprentissage 
précoce, le systéme de la L.M. est acquis et done les intérac-
tions positives sur le développement des deux langues sont 
exclues. On ne peut parler d'introduction précoce réelle 
qu'avant cet ftge. Certains spécialistes pensent que 1' on 
doit commencer le plus tSt possible, des la naissance si 
c'est possible. Mais la majorité des experts dans ce domaine 
signale la zone de 4 & 6 ans comme la plus propice, la L.M. 
est Buff isamment développée pour que les enfants en abordent 
une deuxiéme dans tous les milieux sociaux avec un pronostic 
de réussite raisonnable. 
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Enfln le choix du professeur est fondamental. Dans 
la cadre de l'école publique, si on veut que cet enseignement 
puisse se généraliser, il faut que ce soit des professeurs 
ordinaires qui assument ce nouvel apprentissage. lis doivent, 
d'une part, avoir des connaissances linguistiques suffisantes 
pour assurer un enseignement oral et des connaisances et 
une expérience de 1'enseignement en préscolaire et dans 
les petites classes du primaire. Cette double formation 
est indispensable, comme nous le verrons plus loin. 
L'"EXPERIENCE DE MADRID:POPULATION ET INSTITUONNALISATION 
La recherche que nous présentons est financée par le 
Ministére de l'Education (MEC) et son cadre officiel est 
l'Institut des Sciences de l'Education (ICE) de l'Université 
de Madrid. L'équipe de chercheurs (2 en frangais) dépend 
de cette institution. 
Les professeurs sont des fonctionnaires affectés á 
1'expérience par le Plan d'Innovation Pédagogique de la 
Direction Provinciale de Madrid du Ministére. 
Enfin, trois . colléges publics participent á 1'expérience, 
ils sont sitúes dans la banlieue ouvriére de Madrid: Communes 
de Leganés (2 colléges) et Fuenlabrada (1 Collége). 
Cette expérience a commencé en 1984-85 avec une classe 
de Préscolaire II (enfants de 5 ans) et il y a actuellement 
9 classes (290 eleves) en cours d'expérimentation repartios 
sur 3 degrés scolaires: 
is de EGB (6 ans) 
2s de EGB (7 ans) 
3* de EGB (8 ans) 
Une expérience paralléle est menee en anglais dans 
deux colléges de Madrid. 
METHODOLOGIE 
On distingue ¿eux phases dans 1'apprentissage au cours 
de ees quatre années: la premiére a pour objectif le devéloppe-
ment de la compréhension (Préscolaire II et 1> de EGB) 
et la deuxiéme, la structuration de la production (2* et 
3S de EGB). 
II s'agit d'une méthodologie active basée sur la communica 
tion órale. L'apport linguistique se fait de maniere diversi-
fiée, en fonction des objectifs de compréhension et de produc-
tion. 
Premiére phase: 
Les cours en Préscolaire sont de 30 mn par Jour, integres 
dans l'horaire scolaire et de 45 mn en 1< de EGB. La régularité 
est fondamentale pour l'enfant. 
Au cours de cette phase d'apprentissage, il s'agit 
d'assurer la compréhension de l'enfant, il comprend des 
le premier Jour et on lui demande une production, non pour 
développer celle-ci, mais pour évaluer le degré de compréhen-
sion de l'enfant et stimuler son désir de conmunlcation. 
Pratiquement il faut compter sur un oubli rapide de la produc-
tion de la premiére année et travailler sur deux ans. II 
s'agit d'un bain linguistique qui constituera le terreau 
du processus apprentissage/acquisition. 
L'apport linguistique est diversifié, car la pouvoir 
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de concetration est tres restreint á cet Sge. II se fait 
par: 
a) Les consignes du professeur en situations dlrectes et 
concretes. Ces consignes et le discours contlnu du professeur 
tout au long des cours est un élément Important de l'apprentls-
sage. 
b) Des situations avec une progresslon llnguistlque qui 
sont présentées avec l'aide d'une marionnette (personnage 
qui ne sait tae l'espagnol) qui parle avec le professeur. 
Ce bref échange sert á introduire les modeles linguistiques. 
Les enfants rentrent progressivement dans ces situations, 
étant á tour de r81e interlocuteur et locuteur. Quand les 
structures linguistiques sont comprises on peut, ou non, 
continuer á utiliser la marionnette qui est essentiellement 
un catalysateur de la communication. 
Ces situations (deux par unités didactiques) sont tres 
ouvertes et permettent une reprise continué des éléments 
linguistiques antérieurs et une introduction de nouveaux. 
c) Des activités linguistiques, psychomotrices, d'art plastique 
(peinture, dessin, bricolage), cuisine... 
Ces activités, qui occupent les deux tiers du temps 
scolaire, servent á utiliser les structures linguistiques 
connues dans des situations dlversifiées et de maniere ludique. 
Le frangais sert alors de langue d'enseignement et impose 
un autre type de communication. 
d) Les fiches de travail: les fiches sont complémentaires 
et ont toutes des objectifs linguistiques: apprentissage 
des couleurs, des techniques scolaires, Jeux (compréhension 
et respect des consignes...) 
e) Des chansons: ce sont des chansons traditionnelles frangai-
ses. L'apport linguistique est hétérogftne, 1'enfant fixe 
des structures, des mots qu'il n'utilisera que plus tard. 
Elles servent surtout á un travail phonétique (sons, rythmes..) 
et offrent une ouverture culturelle. 
f) Des contes de réemploi: il s'agit d'histoires que le 
professeur utilise á plusieurs moments de 1'année avec deux 
familles confectionnées par les enfants: la famille Pomme 
et la famille Poire. Le professeur reprend de maniere souple 
toutes les connaissances antérieures des enfants dans un 
contexte différent et développe l'histoire avec les enfants. 
On peut faire des séances de dramatisation. 
II ne s'agit pas d'une méthode, mais d'une méthodologie 
qui s'adapte aux besoins concrets des eleves. Elle s'organise 
autour de thémes habituéis en Préscolaire (le nom, le corps, 
les habits, la famille, le jardín...) allant de l'enfant 
lii mSme et l'ouvrant sur son entourage immédiat. Ces thémes 
sont aussl employés en L.M. L'évolution des classes et la 
réadaptatlon du matériel se font au cours de reúnions régullé-
res entre professeurs et chercheurs. 
L'enfant au cours de ces deux premieres années doit 
se rendre compte qu'il n'y a pas de barriere linguistique. 
Pour assurer la communication, on utilise des phrases simples 
dans les dlfférentes modalltés: affirmative, négatlve, interro-
gatlve. les seuls temps employés sont l'indlcatlf présent 
et l'lmpératlf présent. 
Deuxlftme phase 
Le nombre d'éléves par classe étant elevé, pour travalller 
la production, ce qui demande un travail plus Indlvldualisé 
avec un temps de prise de parole personnel suffisant, on 
a aménagé l'horaire de 60 mn attrlbué au frangals. Les enfants 
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pendant 30-35 mn travaillent collectivement (la classe entiére) 
et pendant les 30-25 mn restantes on a constitué des petits 
groupes de 6 eleves, le .professeur changeant de groupe tous 
les jours. MSme si apparemment l'horaire quotidien de chaqué 
éléve est plus restreint, les enfants avancent beaucoup 
plus vite. 
Le travail dans cette phase se centre sur la production. 
La marionnette n'est plus utilisée que sporadlquement. On 
introduit un' riouveau matériel: contes en images (une serie 
racontant l'histoire d'une petite filie et d'un chat), histoi-
res, observation d'animaux, de plantes..., histoires muettes 
en images, type bande dessinée. Et en S» de EGB on introduit 
l'écrit á la demande des enfants par des jeux et de maniere 
tres globale. On continué á utiliser des activités nombreuses: 
jeux, fiches, cuisine, bricolage, mime, petites expériences... 
le champ syntaxique s'élargit, aprés une reprise des 
structures de base, on commence á introduire la phrase complexe 
avec des conjonctions circonstancielles: quand(?), comment, 
pourquoi, parce que... et des complitives: 11 dit que, 11 
demande si..., ainsi que des relativas. Le systéme verbal 
s'organlse: présent/futur/passé composé, éventuellement 
imparfait et conditionnel présent. Les enfants commencent 
á structurer leur production, on volt clairement leurs straté-
gies et leurs hypothéses á travers des Interférences, des 
généralisatlons de regles dont lis commencent & prendre 
conscience, l'activité linguistique des sujets est tres 
sensible. 
Cette année un groupe d'enfants de 3» de EGB (8 ans) 
a pu aller en France et vivre une semaine dans des familles 
frangalses á l'occaslon de la "Rencontre des Jeunes citoyens 
européns" de Poitiers. L'expérience a été concluante, les 
enfants tres motives se sont rendus compte qu'ils pouvalent 
tout comprendre et' se falre comprendre. Ce voyage a permls 
d'entrer dans une nouvelle phase de 1'apprentissage. Les 
enfants se sont ouverts á une nouvelle culture et á un mode 
de vle différent au leur, et leur motivation n'est plus 
seulement ludique. Par ailleurs les échanges et les rencontres 
avec l'école frangaise de Poitiers nous offrent d'autres 
moyens pédagoglques. 
Travail avec les professeurs 
La méthodologie est élaborée par les chercheurs, les 
réunions entre chercheurs et professeurs sont réguliéres 
et permettent d'adapter constamment la méthode aux besolns 
réels des enfants. 
Des enrégistrements sont faits réguliérement et servent 
á suivre la progression des eleves sans interventlon extérieu-
re. Cependant les chercheurs font des visites réguliéres 
dans les classes. 
Ce travail de suivi continu est nécessaire pour homogénéi-
ser les objectifs de tous les professeurs, et le travail 
en equipe permet d'effectuer une formation non seulement 
méthodologlque mais aussi parfols linguistique. 
EVALUATION 
Cette année aprés une analyse des enrégistrements antérie-
urs, les chercheurs ont elaboré une évaluatlon de toutes 
les classes pour rendre compte de l'adéquation des objectifs 
du programme aux processus d'acquisitlon linguistique des 
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enfants. 
le programme a permis á l'enfant de structurer sa. propre 
langue, on lui a demanda un travail Inconsclent au cours 
de son processus d'acquisltion: de comprendre et de trouver 
une certalne logique dañe les emplois qu'on lui a proposé 
pour pouvoir produire la langue de maniere autonome. 
Les premieres constatations d'ordre general est que 
les enfant^ .ont tous progressé á des rythmes différents. 
La structuration individuelle du systéme linguistique de 
la langue fran^aise est en relation dlrecte avec les connaissan 
ees et la structuration du systéme de la langue maternelle. 
Si 1•on considere le développement linguistique individuel 
et 1'apprentissage de la L.E., plus le professeur structure 
dans les étapes élémentaires la L.E., plus l'enfant peut 
se l'approprier et arrive á une production et á une possibilité 
de communicaton oü á une question donnée, il peut repondré par 
plusieurs réponses exactes et personelles. 
Moins le professeur propose un apprentissage structure, 
moins l'enfant produit et m8me si son degré de compréhension 
est bon, il ne peut pas produire, ou sa production se fait 
uniquement á l'aide d'elementa linguistiques tres chargés 
sémantiquement. 
Prenons un exemple, á la question élémentaire: "Comment 
est-ce que tu t'appelles?". Les enfants du premier groupe 
répondent: 
Je m'appelle X 
Je suis X 
ou X tout seul 
et les enfants du deuxiéme groupe: 
soit uniquement X 
ou parfois Tu t'appelles X 
sans changer le modele inmédiatement regu sans faire les 
changements syntaxiques nécessaires locuteur/interlocuteur 
et s'accrochant seulement au nom demandé. 
Ceci est lié, d'une part, á 1'enseignement du professeur, 
mais aussi, comme nous l'avons dit auparavant, á 1'implantation 
de la langue maternelle. Ces acquisitions bien que les enfants 
commencet tres jeunes, sont antérieures á la scolarisation 
elle-mSme, et il est difficile d'intervenir efficacement, 
mais avec 1'introduction d'une L.E., on met en évidence 
des défauts de structuration et cette L.E., peut avoir un 
r61e positlf, si la collaboration avec la L.M. est efficace. 
On voit clalrement que les enfants qui n'acquiérent 
pas t6t une structuration linguistique suffisante,tombe 
vis á vis d'une L.E. dans la confusión et 1' arbitraire, tous 
les éléments de cette langue sont continuellement variables, 
ce sont des enfants qui s'acheminet vers le semi-linguisme. 
L'introduction précoce d'une L.E. doit se faire d'une 
manlftre trfts soigneuse si on ne peut pas dfts la petite enfance 
marginaliser les moins doués, par contre elle est utile 
si on le fait dans une perspective d'éducation compensatoire. 
La collaboration entre professeurs (L.M. et L.E.) doit 8tre 
tres étroite. 
Dans l'ensemble l'expérience est tres positivo, les 
enfants montrent un grand intérSt pour le franjáis et on 
peut passer de motivations linguistiques et ludiques, avec 
l'fige, á des motivations d'ouverture culturelle qui peuvent per 
mettre de changer la mentalité des plus Jeunes et de constuire 
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une véritable unité européenne. 
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